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Q. Croyez-vous qu'il puisse vivre en liberté dans la société ?
R. Je ne crois pas qu'il doive être laissé libre tant pour les

autres que pour lui-même.
Q. A-t-il donné des signes de furie avant qu'il fut interné ?
R. Il tenait constamment dans la crainte sa mère et ses

sours, et c'est pour cette considération que sa mère a enfin
consenti à le conduire à l'asile ?

Q. Quel âge a-t il ?
R. Environ 26 ou 28 ans, d'après les apparences.
Q. Est-il fort et a-t-il une bonne santé ?
R. Oui.
Q. D'après ce que vous avez remargué lors de votre der-

nière visite à l'asile, pens-z-vous que Kennedy pouvait être
mis en liberté ?

R. Ne l'ayant pas vu depuis, je ne puis dire comment il est
maintenant, mais si sol état est le même qu'il y a quinze
jours, je suis surpris qu'il soit libre.

Q. Selon vous, croyez-vous qu'il ait pu être guéri depuis la
visite que vous fîtes il y a deux semaines ?

R. Non, en comparant l'état dans lequel il était alors à
celui dans lequel il était lorsqu'il est entré.

Le Dr Howard n'aimait pas la tournnre que donnait à l'af-
faire le Dr HI-ingston ; aussi écrivit-il la lettre suivante au
Rédacteur du Star:

" MONsIEUR,

"J'ai été grandement surpris ce matin en voyant le long
rapport publié par la Gazette, au sujet du dernier renvoi fait
à l'Asile de la Longue-Pointe, rapport écrit dans ce style si
émouvant qui caractérise plutôt la presse de New-York que
la presse canadienne. Mais il est étrange de voir que le
reporter ait oublié de me consulter au sujet de cette affaire,
étant le seul en état de lui fournir des informations précises
et sans prévention. Quant à ce qui concerne le Dr Roy, dans
cette affaire il n'a rien à y voir, et les allusions qui lui sont


